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NOTES MINERALOGIQUES. 


VII. — Découverte de crandallite en Belgique, 


par René Van TAssEr (Bruxelles). 


(Avec une planche hors texte.) 


La traversée du Mont des Groseilliers, à Blaton, par la tranchée du 
nouveau canal Nimy-Blaton, a mis à jour une importante coupe dans le 
Viséen supérieur et le Namurien. Les roches de teinte noire, surmontant 
le calcaire viséen, comprennent des schistes pyriteux, des schistes siliceux 
et des phtanites. Les couches manifestent une allure fort tranquille et 
sont orientées approximativement EW avec un pendage 5 de 20 a 30°. 

A plusieurs endroits, entre autres dans le talus nord entre 250 et 
550 m (1) au sud-est du nouveau pont de la route Blaton-Péruwelz, 
les diaclases serrées dans les phtanites et les schistes siliceux sont abon- 
damment tapissées de rosettes fibroradiées de couleur laiteuse ou creme. 
Un premier spécimen a été communiqué pour identification, en octobre 
1955, par M. M. Gurinck, ingénieur géologue au Service Géologique 
de Belgique. Des prélèvements ultérieurs par le personnel de l'Institut 
ont permis de constituer un intéressant matériel d'étude. 

L'examen au laboratoire a révélé que les masses fibroradiées sont a 
considérer comme de la crandallite. Bien que, expérimentalement, 
la comparaison minéralogique n'ait pu étre faite qu'avec la « pseudo- 
wavellite > des réputés nodules phosphatés de I Utah, U. S. A., lassi- 
milation du minéral belge à la crandallite se conforme à la nomenclature 
retenue dans la derniére édition (1951, p. 835) du DANA's System of 
Mineralogy, où la synonymie entre les deux espèces est admise. Dès 
lors, le nom de « crandallite » (1917) a droit de priorité sur celui de 


(1) D'après l'étude paléontologique encore en cours du Chanoine F. DEMANET, la 
plus grande partie, si pas la totalité, de ce tronçon est à ranger dans les couches de 
passage entre le Viséen et le Namurien (V3c). : 
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« pseudowavellite » (1922). L'appellation de crandallite remplace égale- 
ment celle de < Kalkwavellit > (Kosmann, 1869), qui à la suite d'une 
suggestion de E. 5. LARSEN et E. V. SHANNON (1930), basće sur des 
considćrations certes pertinentes, est rayće de la nomenclature minćra- 
logique. 

La crandallite de Blaton ressemble macroscopiquement A la wavel- 
lite (2). La reconnaissance du premier minćral a d'ailleurs conduit, a 
l'occasion de la présente étude, à une vérification de la prétendue « wavel- 
lite », signalée sur des phtanites carbonifères de provenances belges, 
notamment à Bioul (G. FOURNIER, 1897) et à Sirault, dans la carrière 
du Moulin à papier (J. CORNET, 1927, p. 439) et dans celle du Bois 
Communal (R. MARLIERE, 1936, p. B69). La vérification a établi que, 
pour ces gisements, il s'agit bien d'un minéral phosphaté alumineux, 
toutefois non pas de la wavellite (Al。(PO。)。(OH)。.5H。O), mais bien 
de la crandallite (Ca Al; (PO,) (OH )。H。O) . Pour les carrières de Sirault, 
il convient de preciser que les specimens ne sont pas exactement les 
mêmes que ceux visés par les auteurs cités, mais il y a de bonnes raisons 
pour admettre que les substances sont spécifiquement identiques. 


L'examen du minéral de Bioul a porté sur du matériel qui fut l'objet 
d'un échange (Inventaire général 6858), conclu en 1902 entre G. Four- 
NIER de l'Abbaye de Maredsous et l'Institut. Les documents dressés à 
l'époque, de la main de G. FOURNIER, font état de « Wavellite »; l iden- 
tité minéralogique entre le matériel de l'étude de G. FouRNIER et celui 
de l'échange ne souffre donc pas de doute. La détermination du minéral 
de G. FOURNIER est due à A. F. RENARD, mais les éléments de cette iden- 
tification n'ont pas été précisés (3). 

Il faut admettre, dans ces conditions, que l'identification minéralogique 
de la « wavellite » des phtanites carboniferes en Belgique est fort vague 
et que sa présence ny est donc pas établie. D'autre part, l'occurrence de 
ce minéral sur des phyllades et dans des filons de I Ardenne est bien 
mise en ćvidence (4). 


Le nombre des gites de la crandallite rapportés jusqu’à présent, est, 
a ma connaissance, encore fort restreint. Elle a seulement ćtć signalće en 
Allemagne (à Amberg-Auerbach en Bavière, à Dehrn et Ahlbach en 
Hesse- Nassau), dans les Etats de I Utah et du South-Dakota en U.S. A., 
en Bolivie (a Llallagua) et au Sénégal. Il paraît justifié, dans ces condi- 
tions, de décrire en détail quelques propriétés de la crandallite observée 
en Belgique. 


(2) La wavellite est toutefois généralement d'un aspect plus soyeux. 

(3) L occurrence de < wavellite > à Bioul, est, à la suite de l'article de G. FOURNIER, 
signalée dans le Handbuch für Mineralogie de C. HIN TZ E. Cette citation n'est donc 
plus à retenir pour l'instant. 

(4) G. Cesaro (1897), F. Corin (1927), J. MicHor (1953). Le radiogramme de 
poudre (Pl. I, fig. 12) apporte également une preuve de l'occurrence de wavellite sur des 
phyllades ardennais d'Ottré. Par contre, une autre identification de wavellite sur des 
phyllades d'Ottré, par H. DE Rauw (1910), n'est à retenir qu'avec réserve, en raison 
du caractère aberrant de la composition chimique (8,2 % P.O:!). 
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CARACTERES MACROSCOPIQUES. 


A Blaton la crandallite tapisse de multiples joints dans des phtanites, 
des schistes siliceux et des schistes, et se présente généralement en rosettes 
fibroradićes, d'un diamètre de 1 à 35 mm (PI. I, fig. 1 et 2). L'ćclat 
est terne. La couleur est blanche ou crème, mais peut virer à l'ocre par 
une contamination due au fer. Quand les diaclases sont quelque peu 
ouvertes, elles peuvent être colmatées complètement par une masse discrè- 
tement fibroradiée se débitant en plaquettes d'une épaisseur égale à 
l'ouverture de la fissure (quelques mm) ou elles peuvent avoir permis le 
développement libre de demi-sphères d'un diamètre de 2 à 15 mm (Pl. I, 
fig. 3 et 4). Ces dernières sont parfois saupoudrées d'une poussière 
blanchâtre, qui saccumule également dans les cavités entre les demi- 
sphères et qui s'avère, au binoculaire, des petits cristaux allongés. Parfois 
la présence de la crandallite se réduit à un enduit blanchatre. 

Les rosettes sont tantôt d' aspect pulverulent, tantôt d'aspect franche- 
ment plus cristallin. Cette dernière variété du minéral est plus dure et 
adhère si fortement au phtanite, qu'il est parfois difficile de dégager des 
éclats du minéral exempts de roche. 

Certaines rosettes ou demi-sphères accusent une texture à la fois 
fibroradiée et oolithique, soulignée par des couches concentriques com- 
pactes, de l'ordre de 1/4 mm d'épaisseur, formées autour d'un noyau 
fibroradié. 

La crandallite est parfois accompagnée d'un enduit blanc de kaolinite 
ou de petits cuboctaedres (0,2 à 0,6 mm) bien formés de pyrite. Elle 
peut être couverte de petits cristaux de gypse, qui s'installent égale- 
ment dans les interstices des fibres. En un endroit de la tranchée, notam- 
ment à 400 m SE du pont, elle est associée à des petits rognons mamelon- 
nées jaunâtres (1 à 4 cm) de destinézite (5). 


À Sirault, dans la carrière du Moulin à papier, la cran- 
dallite est très fréquente. Des rosettes fibroradiées d’un diamètre de 5 mm 


(5) Les rognons présentent un radiogramme de poudre, caractérisé par les raies les 
plus intenses correspondant aux dur : 8,56, 4,40, 3,96 et 2,95 À et comparable à celui 
de la destinézite d Argenteau. Ils sont facilement solubles même à froid dans HNO。 2N. 
Leur composition chimique est la suivante (Analyse partielle n° 473) : 


ee 
ELOTE EE a 14,12 
E ( ( WE 42,61 
DO e ee 19,91 
SOT e 6,49 
(CHO ARE AE Z 0,21 
V 
r RR ELA 2,63 
99,25 % 


Cette composition diffère de celle d' Argenteau surtout par une teneur sensiblement 
plus faible de SOs. Il s'agit manifestement d'un mélange, car au microscope, le matériel 
de Blaton se présente comme une substance microcristalline brunâtre, moins bien cristalli- 
sée que la destinézite d Argenteau et accompagnée de flocons bruns amorphes (? delvau- 
xite). 
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et des placages, A texture finement fibroradiće, de 2 mm d'ćpaisseur, 
ont été récoltés. J. CORNET (1927, p. 439) formule incidemment ses obser- 
vations dans les termes suivants : « On trouve, dans les joints des phta- 
nites et des schistes siliceux de cette carrière de beaux échantillons fibro- 
radiés et des enduits de wavellite ». 

À Sirault, dans la carrière du Bois Communal, les obser- 
vations furent moins favorables à l'époque de la visite (avril 1956). 
Des rosettes de crandallites peu nombreuses y ont toutefois été récoltées. 

Le matériel examiné de Bioul correspond aux descriptions qu'en 
donne G. FOURNIER (1897) : < Le minéral est sous forme de demi-spheres 
d'environ un centimètre de diamètre, d'une couleur creme, de texture fibro- 
radiée, d'éclat assez terne. La plupart des autres échantillons recueillis 
constituent seulement des efflorescences ou des enduits de la même 
substance ». 


CARACTÈRES CHIMIQUES. 


Une quantité de 8 g de matière provenant de Blaton a été dégagée et 
triee en partant des rosettes d'aspect cristallin. Les résultats de l'analyse 


TABLEAU I. 
| meme Ge Gite, 1 2 
| = S ¡WES R 5 oi a < 
| £.n 18828 Eds | Ses | 352 | £26 les 
る Sn RAS | eos | sas | ZES 8 kb 
Gat | SAB | SSR | BAR (aa E 
AŚ] E 0 | o 日 8 U ao. CORRE 
5 | eee Loc il عدا دياع‎ a 
| MOS | る | 088 
< O | | の Se の 8 
ed | | é Em ee 
% % CEZ EN % % % % 
„% resch / | 1,00 1,29 x 
O 1635 ES 17,90 18,86 17,50 
P.O || 13134 W 34200 ON 25,24 27.09 32,23 
ALO:| 34,16 36,93 | 38,8 28,18 3152 اا‎ 4 34,15 
FeO, 0,51 „ 5.79 A ZĘ SE 
CaO | 1251 1355 13% (4686 1104 | 8750 15,30 
Kor EE 0,24 | 0,94 2,06 
(Nao) 04 AI ŁZA = Een È 
KO | 0,08 "mic = zę b a 
G. 8s O ل‎ 2 
„„ „lasso RG E „ 
SIe, i ¶ , E ا ا‎ 3 
F | 0,0 | — | — | 二 = | = = 
KE 2 SIR Are dk LOGA ROZW ES 
| Total | 10017 | 100,00 | 1006 | 101,38 100,40 | 100,40 101,24 


(1) Analystes : R. Van TasseL et L. VAN STipHoupT (1956). 

Mode opératoire : H:O+ d'après PENFIELD-HARTWIG-BENDIG; P.O; d'après FINKENER; 
ALO, par difference dans RO, Pe, par titrimetrie au permanganate; CaO par titri- 
métrie de l'oxalate, en évitant la coprecipitation préalable du Ca dans BO, par addition 
d'une quantité connue de fer; CO: par absorption; F par colorimétrie d'après MERWIN. 

(2) Provient de linsoluble à l'eau régale. 

(3) 1,02 % Terres rares et 0,67 % BaO. 

(29) SKO) 
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macrochimique (Analyse n° 452), exécutée sur cette substance, sont 
groupés au Tableau I et mis en regard des données analytiques de la cran- 
dallite d'autres provenances. La composition chimique du minéral de Bla- 
ton se rapproche de la composition théorique, CaAl。(PO,) (OH )。H。O, 
et nen diffère pas davantage que celles de la crandallite d'autres gise- 
ments : Llallagua, Bolivie (S. G. GoRpoN, 1944); Amberg, Bavière 
(H. LAuBMANN, 1923); Dehrn, Hesse-Nassau (E. S. LARSEN et 
E. V. SHANNON, 1930); Silver City, Utah, U.S. A. (G. F. LoucHLin 
CSM E SCHALLER/ 1917): Fairfield, Utah, USA (E. S, LARSEN et 
E. V. SHANNON, 1930). 


La crandallite de Blaton est tres résistante aux acides : méme l'attaque 
conduite par l'eau régale n'est complete qu'apres plusieurs reprises. Ce 
comportement de la crandallite a été observé par d'autres auteurs 
(H. Lausmann, 1923). La fusion au Na,CO,, par contre, désagrege le 
minéral sans difficulté. 


POIDS SPÉCIFIQUE. 


Une détermination du poids spécifique, entreprise á la microbalance 
BERMAN, sur des fragments de la prise analysće de Blaton, respective- 
ment de 4,8, 5,3, 12,3 et 15 mg, conduit A la valeur de 2,75 + 0,09. 


CARACTERES ROENTGENOGRAPHIQUES. 


Les substances d'aspect différent rencontrées a Blaton, notamment les 
placages discretement fibroradiés, les enduits, les masses fibroradiées 
pulvérulentes, les masses fibroradiées bien cristallisées, les couches con- 
centriques compactes et les petits cristaux allongés de la surface des 
sphérules, ont été examinées par la méthode DEBYE-SCHERRER (rayon- 
nement CuKa, caméra 5,7 cm diametre). Leurs diagrammes sont tous iden- 
tiques et les distances réticulaires calculées concordent d'une facon 
satisfaisante, comme indique le Tableau II. avec celles, signalées par 
D. McCoNNgrr (1942), pour la crandallite (< pseudowavellite v) d'Am- 
berg. Les radiogrammes de poudre obtenus de la crandallite de Sirault 
(carrière du Moulin à papier et carrière du Bois Communal) et de Bioul 
sont, comme le montrent les figures 7, 8, 9 et 10 de la planche I, identiques 
aux précédents. Ils peuvent être comparés au radiogramme de la crandallite 
(« pseudowavellite »), variété compacte, des nodules à variscite de Fair- 
field, Utah, U.S.A. (PL I, fig. 11). Par contre, le radioqramme de la 
wavellite est tout différent (PI. I, fig. 12). 


CARACTERES OPTIQUES. 


L'examen au microscope permet de distinguer d'emblée entre les rosettes 
fibroradiées de crandallite et de wavellite. Les fibres du premier minéral 
ont un allongement négatif contrairement à celui du second. Les couches 
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TABLEAU II. 
| Crandallite, Blaton 
Ne SE RER 
( pseudo- ir X 
wavellite »), Masses Masses 
Amberg. Cristaux | fibroradiées fibroradiées Couches 
allongés | pulvérulentes cristallines concentriques 
dni Ji dni I du I dnia I dint I 
5,65 > Lë SE m 5,69 m 5,65 m 5,80 m 
4,82 15 4,85 m 4,85 m 4,80 m 4,87 m 
3,83 1% = => | — — 一 一 = = 
3,48 2 357 F 3,48 m 3,50 m 252) m 
3,28 1 = = = = — 一 一 一 
3,23 1 Rz ZA = = = — 一 一 
r CD a 
2,918 6 À ) d ١ 
2,681 1 270, mo) 20008] 267 f 27104 
2,366 2 244 f 3 f 2,44 tf 
2,204 2 222 m 2,19 m 2,20 m 2,20 m 
2,150 4 2,16 F 215 F 2,15 F 2,15 F 
2,082 15 = = = = = = 一 一 
1,923 1 = = = > = = 一 一 
1,888 5 1,89 F 1,89 F 1,89 F 1,89 F 
1,747 4 175 E 175 F 175 F 175) F 
1643 Y WE SĘ RE ACE ACE 
hen, た RR SR 
1597 Y alma A ng: da 
15 RA A PRE is ch ase 
1513 1 WSZ ` saa als, m 1508 Fm 1,513 m 
1,490 1 1,490 m 1,490 m 1482 m 1,488 m 
1,465 1 l en | PACS 1,461 m 1,459 m 
1,426 3 15430. 6 Ek TOS E ar 1,424 F 
— = MAO E IĘSAW e 1,368 ti = = 
— = EEG . 1,344 _ tf 1,344 tf = = 
= — MEME 6h SS, f 1505 AI = = 
= = ISSO 12855 m 1,281 m 1,281 f 
= ع‎ 1,192 m 1.195 m MTS m 1,193 m 
= = 1,168 m 1,166 m 1,166 m 11667 ١ 5 
— =, 1,144 tf 1,142 tf | PEM tf = = 
_ = 1,083 M O80 — 28 1,080 k pe ze 
— = 1,034 tf 10035596 | 1034 kt = gz 
ー — 0,959 f 0955 1 0,957 f — = 
一 一 0,946 tf 0,947 tf 0946 itf = = 
| — 一 0,935 tf 0935 th 0,935 tf = = 
| 一 一 0,905 f 0,903 f | (0903571 = 
| 


TF = très fort, F = fort, m = moyen, f — faible, tf — très faible. 
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concentriques, apparemment compactes, de la crandallite oolithique de 
Blaton accusent, au microscope, également une texture fibreuse à allon- 
gement négatif. | 

Le mesure de l'indice de réfraction constitue un autre moyen de dis- 
tinction : la réfraction de la crandallite est en effet sensiblement plus 
forte (n>1.59) que celle de la wavellite (n<1.57). 

La crandallite examinée se présente au microscope comme une substance 
transparente et parfaitement incolore (variété la plus cristallisée) ou trou- 
ble et parfois légèrement jaunâtre (variété pulvérulente). La biréfringence 
est fort faible. Le mesure de l'indice de réfraction, par la méthode à 
l'immersion, est entravée par la présence d'innombrables inclusions minus- 
cules globulaires (? gazeuses). Dans le cas de la crandallite microcristal- 
line, il faut se borner à la mesure d'un indice moyen. Les constantes 
optiques relevées sur les divers matériaux sont les suivantes : 


Cristaux allongés, Blaton : ni = 1.634 + .003, n: = 1.623 + .002. 


Masse fibroradiće cristalline, 
Beer = 1635 Se 03, i> = 11025 == 008 


Couche concentrique compacte 


Blaton en 1.650) 


Masse fibroradiée pulvérulente, 
Blaton nes LOLA, 


Masse fibroradiće, 
Carrière du Moulin, Sirault : n = 1.614. 


Masse fibroradiće, Bioul : m Aż Noe. 


Ces valeurs sont comparables à celles signalées pour la crandallite 
d'autres provenances, dont les analyses ont été groupés au Tableau I : 


Llallagua, Bolivie (S. G. GORDON, 
1944) : n = 1.618 a 1.620. 


Amberg (H. LAuBMANN, 1923) : 1 1.655, n,>1.627, biréfringence 
= OUS. 
Dehrn, Hesse-Nassau (E. S. LARSEN 
et E. V. SHANNON, 1930) : n = 1.59 à 1.60, biréfringence = 
0.01. 
Silver City, Utah (G. F. LouGHLIN 
et W. T. SCHALLER, 1917) : n = 1.605 a 1.620, birefringence 
= 0,01-0.02; 
Fairfield, Utah, U.S.A. (E.S. Larsen 
et E. V. SHANNON, 1930) : n = 1.59 à 1.631, birefringence 
= O 005 BOO 
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Pour le matériel belge, l'indice de réfraction des masses fibroradiées 
pulvérulentes est légèrement inférieur à celui des couches concentriques 
compactes, des rosettes fibroradiées mieux cristallisées et des cristaux 
allongés de la surface des demi-sphères. Ces deux dernières substances 
paraissent, quant à leurs propriétés optiques, parfaitement identiques. 
La différence de la réfraction relevée pour les divers matériaux peut être 
due à des variations dans la composition chimique, sans qu'il y ait lieu, 
en se basant sur les données roentgenographiques et optiques, de prendre 
en considération des espèces minéralogiques différentes. Il s'agit vraisem- 
blablement de variétés du même minéral : la crandallite. Une variation, 
pour o, de 1.59 à 1.625 a été observée par E. S. LARSEN et E. V. SHAN- 
NON (1930, p. 317) dans le cas de la crandallite de Fairfield. Les variétés 
repérées à Blaton n'ont pas toujours une localisation bien démarquée et 
peuvent être intimement mélangées dans les rosettes et les demi-sphères. 

Les cristaux allongés observés, sous le binoculaire, à la surface des 
demi-sphères de Blaton, méritent de retenir davantage l'attention. Ils se 
présentent sous forme d'un prisme ou d'un rhomboedre très aigu, à faces 
rugueuses, terminé par une petite face triangulaire très réfléchissante. 
Cette dernière face correspond à un plan de clivage. Quand les cristaux 
sont complets, ils sont fusiformes et atteignent les dimensions de 1 X 
0,2 mm à 0,3 X 0,07 mm. On peut les observer délicatement enchevetrees 
à la surface des demi-sphères, dans les cavités entre ces dernières et aussi 
dans les interstices de leurs fibres. 

Les cristaux accusent un allongement positif à extinction droite. Les 
sections parallèles à la face triangulaire montrent une extinction perma- 
nente; cette face est donc perpendiculaire à un axe optique. L'orientation 
optique et la présence d'une face basale triangulaire militent en faveur 
d'un minéral trigonal positif. Ces caractères morphologiques et optiques 
sont en tous points conformes à ceux de la crandallite d Amberg, 
décrits par H. LAuBMANN (1923). 

L'orientation des cristaux par rapport aux fibres des demi-sphères est 
intéressante : à l'extrémité des fibres les cristaux s’orientent en étoile 
comme le montre la fiqure 5 de la planche I; le long des fibres ils s'im- 
plantent, avec leur allongement, perpendiculairement à l'axe de la fibre. 
Ce comportement explique comment les cristaux à allongement positif 
peuvent contribuer à former des fibres à allongement négatif. 

Dans les lames minces taillées dans les rosettes, on peut observer, à 
certains endroits, d'innombrables sections triangulaires (Pl. I, fig. 6). 
Ces sections, manifestement parallèles ou subparallèles à la base des 
cristaux allongés, peuvent suggérer la deltaite, qui tient d’ailleurs son 
nom de cet aspect particulier. La distinction physique entre crandallite 
et deltaite est assez difficile : d'une part, leurs morphologie et orientation 
optique sont analogues, et d'autre part, leurs structures cristallines, comme 
E. 5. LARSEN 3d (1942) l'a mis en évidence, sont parfaitement identiques. 
Toutefois, devant l'analyse exécutée sur du matériel où la variété cristal- 
lisée est assurément très largement représentée, et devant les indices de 
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réfraction relevés (e = 1.634 et » = 1.623), apparemment trop faibles 
pour la deltaite bien cristallisée (e = 1.650 et » = 1.641, E. S. LARSEN 
et E. V. SHANNON, 1930; e = 1.651 et 。 = 1.640, E. S. LARSEN 3d, 1942), 
il est indiqué, à présent, de ne retenir que la présence de la crandallite. 
Ceci n'implique évidemment pas que la deltaite est totalement absente 
à Blaton, et par analogie dans les autres gisements belges examinés, car 
elle peut être associée à la crandallite en quantité subordonnée et avoir 
échappé à l'observation. Une paragenèse intime de crandallite et de del- 
taite a d'ailleurs été signalée dans les nodules phosphates de Fairfield, 
Utah, par E. S. LARSEN et E. V. SHANNON (1930) et par E. S. LARSEN 3d 
(1942). 


RÉSUMÉ. 


La crandallite est reconnue dans les enduits et les masses fibroradiées, 
de couleur blanche ou crème, qui tapissent des diaclases dans des schistes 
siliceux et phtanites carbonifères de Blaton, de Sirault et de Bioul. Une 
analyse chimique, des radiogrammes de poudre et des mesures d'indices 
de réfraction appuient la détermination minéralogique. La crandallite est 
parfois accompagnée, à Blaton, de kaolinite, de gypse, de pyrite et de 
destinézite. Macroscopiquement la crandallite a parfois été confondue 
avec la wavellite. 
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INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 


Fig. 1 et 2. — Rosettes fibroradiées de crandallite sur diaclase dans phtanite, à Blaton. 
(Grandeur naturelle). 


Fig. 3. — Demi-sphères et enduit de crandallite sur phtanite, à Blaton. (Grandeur natu- 
relle). Le cercle noir à droite de la figure 3, est dû au phtanite qui devient visible 
après l'enlèvement d'une demi-sphere. 


Fig. 4 — Demi-sphères de crandallite sur phtanite, a Blaton. (Grandeur naturelle). 
Les deux grosses demi-spheres sont abimees et montrent à la fois une texture fibro- 
radiée et concentrique. 


Fig. 5. 一 Cristaux de crandallite, en section longitudinale, implantés sur une fibre 
d'une rosette. (Grossissement 100 x). A l'extrémité de la fibre, les cristaux sont 
disposés en étoiles; le long de la fibre, les cristaux sy greffent avec leur allonge- 
ment perpendiculaire à l'axe de la fibre. Les cristaux, en haut et à droite de la 
figure, montrent à leur extrémité, la présence de la troncature, correspondant à la 
face triangulaire. 


Provenance : Blaton. 


Fig. 6. — Cristaux de crandallite en section mince (grossissement 230 x). Les cristaux 
sont taillés perpendiculairement à leur allongement et produisent ainsi des sections 
trianqulaires. 


Provenance : Blaton. 


Fig. 7 à 12. — Radiogrammes Debye-Scherrer (rayonnement CuKa, caméra 5,7 cm 
diamètre, exposition : 1 بط‎ 40 kV, 20 mA). 


7. Crandallite de Blaton. 

8. Crandallite de Sirault, Carrière du Bois Communal. 

9. Crandallite de Sirault, Carrière du Moulin à panier. 

10. Crandallite de Bioul. 

11. Crandallite (< Pseudowavellite >) de Fairfield, Utah, U.S. A. 
12. Wavellite d'Ottrć, Ardennes belges. 
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Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 
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